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ÉCRIVAINS NOVATIJ ns.

Jkan LvnADiF, Ki.'iO, rspril inqiiicl , lur-

li'iloiil cl sans cDiisi-'laiicc, , mrccssivt'-

iiifiil ji'sui fil rarnic, rallioli(|in' el

rnlviiiislc , di-liila partout des iiia\iiii<'s

ou lie-- paradoxes dangereux, qu'un ne

put supporter dans la secte lui^nie <Ic

r.alvin. Il a laissé (piulipios éctrils ipii

font [>ilié.

Isanc Lapeyrèrc, 1(J.".'», auteur du livie

intitulé Pririiddiniiii- , où il i.nUend «'la-

lilir qu'il y a indes liomincsavanl Adam.
Le linc fui liiù!é à Paris, censuré par

ri'vè(pie de Nainur, el l'auteur arrêté à

Ikuxelles, d'où il se renilil à Rome.
Il alijura sa cliiiuère aux pie.ls d.v-

lexamlie VII.

lUaise Pascal, mort en 10(52, auteur des

Lettres proviticiales
,
qui tendent uni

quement , et (lar dos voies souvcMil iui

ques , à dt^feuilie cl accréditer les nou-

veautés proscrites par l'Kf^liso. Ainsi en

ont jugé les deux puissances, (|ui les

(ml condamnées d<! eoncerl , et ipii en

ont du MUiins lait sentir le danger pour

la vraie foi. Pascal n'a pas toujours fail

un si mauvais usa;;e de ses rares talens.

Au moins a-t-on de lui lo fond d'un ou-

vrage Irès-chrétien , dans le petit livrer

«lui a pour titre : l'cnsces sur Ui llcli-

f/ion. Mais comme l'esprit de l'E^lisi; ne

lut jaiuais ilc mettre en recommanda-
lion les ouvrages même irréprélicnsi-

hlcs des écrivains suspects, ])arce ((uc;

les simples passent très aisément de l'es-

iime lie l'auteur à relie de toutes ses

pro luetions, nous avons gardé U'. sileu<'e

sur ces sortes d'écrits: du reste, la piété

ne peut rien y perdre. Avec leur liiiau

slyle, leur mélliude et leur profon l( ur

même, ils sont presipic tous d'une lioi-

(leur cl d'une sécheresse qui resserrent

lese(eiirsau lieu de le» atiendru tant

il est vrai que l'F.spril saint ne commu-
niipie point son onction liois du sein

\'iilal)ic de l'I'glise!

Antoine Arnaud, mort en IGf)4. 11 suflil

de le nommer. Di's 1 V(» vol. |)ul)lii''s

sous son nom, on [leut liii' : La Perpi'-

tuité de la foi , dont l'auteur e^t Ni

colle, l'Impiété de la morale des calvi-

nistes, l'Apologie pour les catlii)li(]ues,

Histoire el O.incorde évangi'liipie. ^'olls

ne parlons pas lies livres (''tianners à la

religion , faits à l'orl-lioy d.

Pierre Nicollc , GMiiiaiime Wendroek , ei

Paul Iréiiée, sont toujours le même
l'ersoniiage, 10!)". L'ouvragi! de Wen-
droek est une tradiKHou latine des Let-
tres provinciales, avec des notes encore
plus m.iiivaises ijiie li' texte. L'oiivrago
d'Iii'iH'c contient la même tloctrine ainsi

que les Lettres imaginaires, el liien

il'.iiiti es écrits de cet auteur clandestin
,

mais non |ias anonyme, [niisipril avail
au moins lini, noms. Sers Lssnjs de mo-
rile sont connus pour l'ordre qui y règ.io

el pour leur séclicresse ; ses Instructions
sur les sacremens, sur le symiiole. sur
le (lécalogiie, sur le l'atcr, sur la prière,

renferment la doctrine du [larti
,

jilus

ou moins mitigée, suivanl i'époipu; de
leur pulilication. On a encore de Nieollc
les Pii'jiigés li'gilimes contre les calvi-

nistes, Traité de l'unité de l'Eglise non

-

tri- Jiirieu , el les prétendus réformés
convaincus de schisme.

Mn hel Molirios , tOiXi, auteur d'un <|uié-

tisiiK! ipu! (pielques uns ont comparé à
la doctrine corrompue (l(;s anciens gnos-
iiqui's. Ses écrits el sa personne uni
été llélris par le saint Siège. Son prin-
cipal ouvrage est celui qui a pour litre ,

la ('onduit(; spirituelle.

Gommare Iliiyghens, 1702. Ce théologien
lie Louvain lut l'ami d'Arnaud cl do
Qiiesnel , et écrivit dans leur sens.

Nous croyons inutile de citer ses ou-
vrages.

l'ierri! l!ayle,l"OG. De calviniste il se fil

eatholiqui! à l'Age de vingt ans, puis rc-

touilla lin'iiti'dà sa communion d'origine,

pour n'èire enlin d'aucune ; car il les a

attaquées toutes dans ses nombreux
écrits, < 'i il semlile avoir [lour but
dV'tablii' le îicepticisme.

Pierre E.iydit, oiatorien, 1709. Au.ssi bi-

zarre (|i!!- mriuvais écrivain , il fui mis
à Saint-ijazare pour un livre sur ou
pliitAt ( outre la 'i'iinitèî.

(ialiriel (ierlieron, bénédictin de .sainl-

Rlaiir, 17 11. Il a è;i(; souvent parlé do
ses travaux pour la secte, dans cette

llistdircoii l'on a vu qu'il revint à l'unité

sur la lin de ses Jours.

(ïaspar .luéiiin, oiatorien, i'i\7). Ses Tn-
sliditidiis ilimUiijiiiHcs , ("critesen latin

,

ont été condamnées à Rome, et t-n

France par plusieurs évèqucs. Elles fu-


